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Ecrire, Regina Kyle sait que c’est son destin depuis ce merveilleux jour où, âgée de dix ans, elle a remporté le premier prix d’un concours de nouvelles. Si, durant la journée, elle met son talent au service de la justice américaine, pour laquelle elle rédige des documents légaux, c’est la nuit, face à son ordinateur, qu’elle laisse le champ libre à son imagination en donnant vie à des héros délicieusement troublants.




Chapitre 1
— Cade Alexander Hardesty ! Enfile ta tenue et sors de derrière ce paravent, ou c’est moi qui viens te chercher !
Une tenue, ce petit string de satin rouge sur son cintre ? Ivy espérait-elle sérieusement qu’il allait porter ça ? Il avait imaginé qu’elle le photographierait dans son uniforme de pompier, peut-être torse nu, son pantalon descendu sur les hanches et ses bretelles glissant négligemment de ses épaules. Après tout, le calendrier des Dieux de la caserne était devenu une institution. Les pompiers les plus sexy de Stockton y figuraient dans des tenues plus ou moins déshabillées, et le tout était vendu au profit d’une cause différente chaque année. Cette fois, c’était au bénéfice du refuge pour animaux, une action qu’il soutenait à cent pour cent.
Mais un string ? Pour qui le prenait-elle ? Pour un Chippendale ?
— Je vais être quasiment nu avec ce truc, dit-il, montrant, au-dessus du paravent, un index au bout duquel se balançait le petit string.
— Je ne plaisante pas, monsieur Décembre, rétorqua Ivy. Je ne vais pas y passer la journée. Enfile ça et sors !
Cade poussa un grognement et ôta ses chaussures de sport.
— Je compte jusqu’à trois. Un…
Il se débarrassa de son T-shirt.
— Deux…
Il ôta son pantalon et son boxer.
— Trois.
Il enfila maladroitement le string. Ce morceau de tissu ridicule ne dissimulait quasiment rien de son anatomie. Il s’efforça de l’ajuster, sans grand succès.
— Euh… Ivy ? Il y a un problème.
— Je ne te le fais pas dire. Je viens d’annoncer « trois » et tu n’es toujours pas sorti de derrière ce paravent.
Cade ne put s’empêcher de rire en dépit du mauvais pas dans lequel il se trouvait. Ivy avait toujours eu le don de le faire rire. Enfants, ils avaient fait pis que pendre, Ivy, son frère jumeau, Gabe, et lui. Se planter des crayons dans le nez en maternelle, fumer derrière le gymnase au lycée, voler la mascotte de l’équipe rivale de football, une chèvre récalcitrante qu’ils avaient tenté en vain de cacher dans une cabane, au fond du jardin des Nelson, les parents d’Ivy et Gabe.
En fait, la plupart du temps, c’était surtout Ivy et lui. Elle n’avait peur de rien, toujours prête à relever les défis qu’il lui lançait. Elle l’avait même vu nu. Bon, d’accord, il avait six ans et il courait dans le jardin, tandis qu’elle le poursuivait avec le tuyau d’arrosage.
— Il faut vraiment que je vienne te chercher ?
— Non, non. J’arrive.
Cade prit une grande inspiration, se répétant pour la centième fois qu’il agissait pour une bonne cause, et sortit de derrière le paravent.
— Attends, j’ai failli oublier ! lança Ivy, se précipitant vers le petit bureau, dans l’angle du studio.
C’était là qu’elle se trouvait lorsqu’il était arrivé. Elle lui avait crié d’aller se changer et de l’attendre.
Il observa la pièce. Plancher clair, murs nus, écran blanc pour les photos, quelques lampes et réflecteurs de lumière. Son appareil photo était installé au centre, sur un trépied, prêt à l’action. Il ne voyait pas de quoi d’autre elle pouvait avoir besoin.
— Qu’est-ce qui manque ?
— La touche finale à ton costume.
— Tu veux dire qu’il y a autre chose que ce minuscule morceau de tissu ?
— Pas exactement.
Elle sortit du bureau, un bonnet de Père Noël dans une main, un chaton rayé gris et blanc dans l’autre, serré contre sa poitrine. Mais ce ne furent ni le bonnet ni le chaton qui captèrent l’attention de Cade. Ce fut Ivy.
Il n’en revenait pas !
Il y avait douze ans qu’elle avait quitté Stockton et presque trois qu’il l’avait entraperçue, lors d’une des rares visites qu’elle rendait à sa famille.
Les années lui avaient vraiment réussi.
— C’est toi, habillée comme ça ? s’exclama-t-il, à la vue du petit short ultra-court et du T-shirt au décolleté plongeant qui moulaient effrontément les courbes de son corps.
Où étaient passés le jean baggy et le sweat-shirt extra-large qu’elle portait toujours ? Même ses cheveux étaient différents. La masse de boucles rousses derrière laquelle elle se dissimulait était relevée en un chignon souple, décontracté, extrêmement sexy.
— Oui, je suis habillée comme ça. Et alors ? Tu t’es vu, toi ?
Elle lui tendit le chaton, lui posa le bonnet sur la tête, et l’ajusta, le penchant sur le côté pour dégager son regard et lui donner un air canaille.
— Je n’y suis pour rien. C’est toi qui as choisi cette tenue, dit-il, tirant sur l’élastique du string.
Le chaton miaula, sa fourrure toute douce contre sa paume, et il vint se lover au creux de son épaule.
— En fait, c’est Hank qui l’a choisie. C’est lui qui se charge du calendrier, habituellement, comme tu le sais… Mais il s’est fait mal au dos et m’a demandé si je pouvais prendre le relais. J’ai accepté. Je ne fais que terminer ce qu’il a commencé, précisa-t-elle.
— Aucun des gars n’a eu à s’habiller comme un stripteaseur, jusqu’à présent.
— Aucun des gars ne possède un corps comme le tien.
Elle se détourna pour régler son appareil photo, mais Cade avait eu le temps de surprendre le regard admiratif qu’elle avait laissé glisser le long de son corps. Intéressant. Elle l’avait toujours considéré comme un frère, non ? Sauf une fois, peut-être, en terminale…
— J’ai entendu dire qu’ils avaient mis des années à te convaincre de poser pour le calendrier. Qu’est-ce qui t’a fait te décider, finalement ?
Il eut un haussement d’épaules et vint se placer devant le fond blanc.
— Ça gênait ma mère que son fils pose pour des photos sexy, par rapport à ses amies du club de jardinage. Mais mon père et elle ont pris leur retraite et ils vivent depuis un an à Chapel Hill, alors…
Ivy eut un petit rire.
— S’ils n’en savent rien, ça ne leur posera pas de problème.
— Exactement. Et s’ils l’apprennent, au moins, ils sont loin.
Ceci dit, connaissant sa mère, Cade savait que la distance, aussi grande soit-elle, ne l’empêcherait pas de lui faire toute une histoire si ça lui chantait.
Ivy jeta un coup d’œil dans l’objectif et se redressa, les mains sur les hanches. Le mouvement fit pointer ses seins sous son T-shirt moulant. Bon sang, avait-elle toujours eu une aussi belle poitrine ? Etait-ce pour la cacher qu’elle avait pris l’habitude de porter des vêtements trop amples ?
Holà, ne t’emballe pas, mon gars ! Terrain miné. Ivy est pratiquement une sœur pour toi. Bien sûr, il y a une différence entre « pratiquement » et « réellement ».
— Bon, dit-elle, remettant en place quelques petites mèches échappées de son chignon. On y va.
De l’index, Cade gratta le cou du chaton.
— Où veux-tu que nous nous mettions ?
— Restez où vous êtes, répondit-elle, agitant la main. Vous êtes très bien. Je dois régler les éclairages.
Cade attendit, tout en caressant le chaton, s’efforçant de ne pas s’attarder sur le corps souple, délié d’Ivy, tandis qu’elle passait de lampe en lampe pour effectuer ses réglages.
— Et il s’appelle comment, ce chat ? demanda-t-il pour rompre le silence.
— Bilbo.
— Il doit y avoir un fan de Tolkien, au refuge.
— Le directeur.
Ivy se hissa sur la pointe des pieds pour régler la troisième lampe, faisant crisser ses Converse sur le plancher verni, dans le mouvement.
— Il est à adopter.
— Le directeur ? plaisanta Cade.
— Bilbo.
Elle s’arrêta un instant de manipuler la lampe et lui jeta un regard implorant par-dessus l’épaule.
— Non, merci. En plus, je préfère les chiens. Le refuge n’aurait pas pu me faire poser avec un rottweiler ? Un bichon maltais, à la rigueur ?
— Rien n’est plus vendeur pour un calendrier qu’un beau mâle musclé en train de cajoler un adorable petit chaton.
Elle avait terminé les réglages. Elle revint vers son appareil photo.
— De toute façon, ils n’ont aucun spécimen de ces deux races, au refuge.
— Alors, comme ça, tu trouves que je suis un beau mâle musclé ? demanda Cade, faisant jouer les muscles de ses biceps, incapable de résister à l’envie de la provoquer.
Ivy leva les yeux au ciel.
— Oh ! je t’en prie. Tu as déjà toute la population féminine de Stockton pour flatter ton ego. Tu n’as pas besoin de moi.
Cade récupéra Bilbo. Le petit intrépide avait grimpé sur son épaule et se glissait derrière son cou.
— Tu veux parler de Maude, qui a célébré son quatre-vingt-cinquième anniversaire la semaine dernière ? Ou de la bibliothécaire, Mme Frazier, qui peut siffler la Rhapsodie hongroise entre ses prothèses dentaires ?
— Gabe m’a dit que tu sortais avec la nouvelle caissière de chez Gibson. Celle qui possède l’incroyable…
— Sourire ? dit Cade, faisant bouger ses sourcils. Chevelure ? Capacité à additionner de tête des nombres à quatre chiffres ?
— Oui, c’est ça, rétorqua Ivy, se dirigeant vers une table, au fond du studio. Pose Bilbo une seconde, puis écarte les pieds et tends les bras.
Cade posa le chaton sur le sol et croisa les bras sur sa poitrine.
— Pourquoi veux-tu que je fasse ça ?
Ivy se retourna, un vaporisateur transparent rempli d’un liquide incolore à la main, et fonça vers lui, telle une lionne sur sa proie.
— Mais de quoi tu as peur ? s’exclama-t-elle, devant son air affolé. Que veux-tu que ce soit ? C’est pour humecter ta peau. Maintenant, tu te tais et tu écartes les jambes et les bras.
Bon sang !
*  *  *
Ivy s’efforçait de garder un air détaché, tout professionnel, tandis qu’elle s’avançait, brandissant, telle une arme fatale, le spray d’eau et de glycérine. Mais ce n’était pas facile. Presque nu, le corps exposé en pleine lumière, Cade Hardesty était beaucoup plus sexy qu’elle ne l’avait imaginé. Et pourtant son imagination était allée bon train le concernant !
Elle ralentit le pas, s’arrêta, les jambes en coton, et avala sa salive. Elle baissa le bras qui tenait le spray et tira aussitôt sur son T-shirt, gênée d’avoir laissé entrevoir sa taille qu’elle ne trouvait pas assez fine et sa peau trop blanche, au-dessus de la ceinture du short.
Allez, ça suffit ! Quelle importance, que tu ne fasses pas une taille 36 ni même 38 ? Tu n’es plus l’adolescente qu’on a affublée des sobriquets les plus méchants à cause de ses rondeurs.
Résolue, elle serra si fort les doigts autour du spray que le plastique crissa. Elle avait photographié des centaines de modèles, hommes et femmes, touché les corps les plus beaux qui se puissent trouver dans le métier. Cade n’était pas différent.
Sauf que si, il l’était… Son premier amour. Le garçon qui lui avait fait noircir des pages et des pages de son journal intime, bien qu’il ne l’ait jamais considérée autrement que comme l’espiègle sœur jumelle de son meilleur ami. Elle était toujours partante pour relever ses défis et s’amuser un bon coup.
— Alors, on la fait ou pas, cette photo ?
Le garçon était devenu un homme, maintenant. Séduisant, irrésistible, les bras croisés sur son torse large et bronzé. Des années de sport au lycée, suivies par une carrière consacrée à combattre le feu, avaient sculpté son corps. Un corps proche de la perfection, athlétique, tout en muscles souples. Torse large, abdominaux de rêve, jambes solides, parfaitement dessinées. Même ses pieds étaient beaux. Quant à ce que cachait tout juste le string…
Ivy sentit un frisson lui parcourir le dos, la nuque.
— Hé, il y a quelqu’un ? lança Cade.
Il écarta une mèche de cheveux blonds de son front, révélant ses yeux d’un bleu intense, ombrés de cils invraisemblablement longs, magnifiques pour une femme mais carrément scandaleux pour un homme.
— On se gèle, ici !
Ivy émergea de sa stupeur.
— Je vais mettre la clim, dit-elle, passant devant lui, faussement bravache, pour aller enclencher le thermostat.
Déjà qu’elle avait chaud, elle allait prendre feu !
Pourquoi avait-il fallu que Hank se fasse mal au dos ? Et pourquoi avait-elle accepté de le remplacer ? Il y avait à peine une semaine qu’elle était arrivée à Stockton. Elle était censée s’occuper de son père, convalescent à la suite d’un infarctus, et non pas passer son temps à dévorer des yeux des pompiers en petite tenue. En particulier ceux qu’elle connaissait depuis l’enfance.
Heureusement, une fois ces photos prises, elle en aurait terminé. Elle pourrait passer le reste de son séjour à Stockton à travailler à la pépinière de ses parents et à s’assurer que son père prenait bien ses médicaments et suivait son régime. Elle n’aurait guère le temps de fantasmer sur son ami d’enfance et peu de chances de le rencontrer, lui ou quelque autre connaissance datant de ce que beaucoup considéraient comme la belle époque du lycée. Une époque qu’elle préférait oublier.
— Ça va mieux ? On peut y aller ? demanda-t-elle, faisant de nouveau face à son sujet.
Cade avait repris Bilbo dans ses bras. Les ronronnements du chaton résonnaient dans la pièce presque vide, tandis qu’il lui grattait doucement le ventre.
— Désolé, dit-il avec un petit sourire qui lui fit chavirer le cœur. Le pauvre petit gars se sentait seul.
— Tu es certain de ne pas vouloir l’emmener chez toi ?
— Certain ! Comme je te l’ai dit, je suis plutôt chiens que chats.
Le petit animal était étendu de tout son long dans les bras de Cade, image même de l’extase féline, la tête reversée en arrière, les yeux clos.
— Bilbo ne va pas être d’accord.
— Il sera adopté en moins de temps qu’il ne faut pour le dire. Probablement par une famille très gentille, avec des enfants qui le couvriront de caresses et d’affection.
Il avait raison. Les gens s’arrachaient les chiots et les chatons. Les chiens et chats adultes, en revanche, avaient du mal à trouver un foyer. Elle en aurait volontiers adopté un si elle n’avait pas toujours été par monts et par vaux à cause de son métier. Mais Cade…
— Et un animal plus âgé ? demanda-t-elle. Ils sont nombreux au refuge et difficiles à placer.
— Un jour, peut-être. Pour l’instant, je suis trop occupé par mon travail et… d’autres choses.
— Comme la caissière de chez Gibson ?
Ivy regretta aussitôt ce qu’elle venait de dire. De quel droit se montrait-elle jalouse ? Cade était célibataire, tout juste trentenaire, et pour le moins séduisant. Il pouvait avoir toutes les femmes qu’il voulait. Dommage qu’il ne veuille pas d’elle. Mais bon… Que será será.
— C’est une séance photo ou l’Inquisition espagnole ? demanda-t-il, lui souriant cependant sans la moindre acrimonie. Je croyais que c’était Gabe, le roi de l’interrogatoire.
— Oh ! je t’en prie.
Elle regagna son trépied et tapota son Nikon du plat de la main.
— Il est peut-être avocat, mais je peux en dire davantage sur une personne grâce à mon objectif que lui avec ses interrogatoires.
— Que dirais-tu de commencer ? Et tu comptes te servir de cette chose ou pas ? ajouta-t-il, désignant du menton le spray qu’elle tenait toujours à la main.
Elle recula d’un pas et s’efforça de l’étudier aussi objectivement que possible. Elle laissa son regard glisser le long de son corps, hochant la tête avec satisfaction en voyant la façon dont la lumière mettait en valeur les muscles de ses bras, la toison dorée qui descendait vers son nombril, le V plus sombre à la jonction de ses hanches et ses cuisses.
— Non, c’est inutile, dit-elle, posant le spray sur le sol.
Elle détacha son appareil du trépied. Gabe était superbe, le type d’homme propre à faire fantasmer les femmes. Il n’avait pas besoin d’artifices ridicules, ni de trucages de photographe pour être mis en valeur. Cette séance photo appelait quelque chose de différent, de plus audacieux.
Quelque chose de naturel. De vrai.
— Tourne-toi, dit-elle.
— Quoi ?
— Tu m’as bien entendue. Tourne-toi. Et mets Bilbo sur ton épaule.


TITRE ORIGINAL : TRIPLE DARE
Traduction française : CLAIRE NEYMON
HARLEQUIN®
est une marque déposée par le Groupe Harlequin
SEXY®
est une marque déposée par Harlequin
© 2015, Denise Smoker.
© 2016, Harlequin.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
Femme : © GETTY IMAGES / ISTOCKPHOTO / ROYALTY FREE
Réalisation graphique couverture : E. COURTECUISSE (Harlequin)
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2803-6477-5
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit. Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A. Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence. HARLEQUIN, ainsi que H et le logo en forme de losange, appartiennent à Harlequin Enterprises Limited ou à ses filiales, et sont utilisés par d’autres sous licence.
HARLEQUIN
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13.
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr



  
    
       [image: images] 

    

  



[image: 4eme couverture]


OEBPS/cover/4cover.jpg
REGINA KYLE
CONTRE TES LEVRES

Un corps ferme contre le sien, des mains exigeantes sur sa
peau et un désir puissant qui I'étreint... De retour dans sa ville
natale aprés huit années passées a parcourir le monde en tant
que photographe de mode, Ivy s'attendait a tout, sauf a golter
au feu de la passion entre les bras de Cade Hardesty. Cade qui,
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la consumer sous les yeux qui la scrutent. Et lorsqu'un soir elle
se décide a I'embrasser, Ivy le comprend immédiatement : un
monde de plaisir vient de s'ouvrir a elle...
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